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Le 1e  avril 1772 - Courcy au ministre. 
--------------------------------------------------- 

 
Un document des Archives Nationales. A.N. Col C/4/31 f°334 

Sur  Deribes, Rivalz de St Antoine et Challan de Belval. En P.S. mort de M. Roth (ou M. Rothe) 

========================================================================= 

 

A l’Isle de France le 1er avril 1772  

Pour vous seul je vous en supplie. 
Monseigneur, 

 
 MM. le chevalier Desroches, Poivre, et le Conseil supérieur de cette colonie vous rendent 
compte du jugement qui a été rendu par cette cour souveraine le 27 du mois dernier. Vous jugerez par 
la procédure qu’on vous adresse, Monseigneur, que ce jugement en mercuriale a été prononcé à toute 
rigueur, et vous verrez en même temps par la lettre que j’ai eu l’honneur de vous écrire le 8 octobre de 
l’année dernière n°6, lettre que je vous supplie qui soit toujours pour vous seul, que je ne vous ai point 
trompé sur ce que je vous disais alors du Sr Deribes, procureur général : mais la cabale a si bien pris 
ses arrangements que le Sr Rivalz St Antoine n’a point été poursuivi comme ses confrères, et c’est 
cependant un de ceux qui méritent le moins la place de conseiller. Jamais homme dans le monde n’a 
été généralement plus méprisé. L’avenir vous fera connaître, Monseigneur, combien d’autres sujets 
sont peu faits pour servir dans cette colonie. 

 Quant au Sr Chalan de Belval [Challan de Belleval], secrétaire de M. Poivre, vous saurez bien 
sûrement par la voix publique, à combien d’excès cet homme s’est porté pour troubler la bonne 
harmonie qui aurait dû régner ici. Il n’est point, je crois d’esprit plus dangereux que ce Sr Chalan de 
Belval. J’ai été forcé de lui défendre de paraître chez moi. Je ne lui ai pas parlé quatre fois depuis que 
je suis ici : mais depuis longtemps je le connais à fond. Je suis très certain qu’il est mon ennemi outré, 
mais un pareil ennemi fait mon triomphe et ne me cause pas la moindre inquiétude. 

 Je suis avec ... etc. 

P. S. M. de Roth qui revenait de Chine sur le Vaisseau le Dauphin et qui devait retourner en France 
sur le même vaisseau est mort ici le 29 du mois dernier d’une fièvre maligne et d’un flux de sang. M. 
de Roth depuis bien des années avait été chargé en Chine des affaires de la Compagnie des Indes. 

Courcy 

 

 

*  *  * 


